
Etvous,nosjeunesbeautés,ayez

l'œilaccorteetlalèvrefraîche.

PréparezlesverresdeGaillacetla

fuméedesrêves.Rien,danscette

nuit,neseradélicat;ninosmains

survosglobesnilesvôtressurles

nôtres.Ninospenséesdevous,ni

vosidéesdenous.

Ils'agitd'êtrealertes,tendus,surle

hamac.

Ils'agit,entouspoints,d'approfon-

dirlaluneofferte,legoulotserréet

lablessuremaniaque.

Ils'agitd'ymettretoutevoluptéet

toutesforces.Oui,mettre;vous

prendrezleKodak.

Nouspuiseronsetmonterons.Nous

vousmontrerons.Vousvousépui-

serezànousposséder.Nousnous

épuiserons à vous remonter et vous

possèderons, nous en sueur, vous

en lueur.

Sans cesse glisseront les caresses

iliaques.

Jamais le mouvement ne restera

étale. Toujours la belle étoffe assez

sera brutale. Les respirations,

comme en un grand cloaque, ap-

pelleront ensemble tous les sauts

du ressac. Les cris trop sibyllins

susurrés dans les gouffres inondés

s'obscurcissent d'une épaisseur

opaque.

Le baume turbide laquera les

muscles orbiculaires. Il sera inutile

de prier en paroles élégiaques.

Seulement psalmodier le psaume

sur la peau.

Tout, dans la fausse obscurité,

prendra la couleur d'un sang qui

jaillira pour raviver nos chairs et

rendre exsangues vos roses. La

fosse où nous plongerons devien-

dra, un moment, notre éternel

tombeau. Attirés par vos autels mi-

thriaques, nous y déchargerons les

lysimaques.

Rien dans l'unique clarté n'obéira à

l'œil non pareil.

Il s'agit d'écarter. Il s'agit d'élargir.

Il faut se conformer. Et oser le

martyre.

Car pleurer sera vain comme en

vain l'on se perd.

Parler.

Et puis se taire.
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